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QUELQUES OBSERVATIONS

Par un vote imposant de 188 contre 13, la Chambre des com-
munes, faisant acte de justice et de sagesse, vient d'appuyer le
gouvernement fédéral qui refusait de désavouer une loi provinciale
de Québec ; par celte loi, l'autorité civile avait réglé. de concert
avec l'autorité religieuse, la question longtemps débattue de la resti-
tution des beie eule eés naguère aux jésuites Presqu'en même
temps, à la législature d'Ontario, un debat très important, et qui
devait decider du sort de la langue française parmi nos frères de
l'Ouest, se terminait à leur avantage, grâce surtout à un éloquent
discours prononcé par I honorable G. W. Ross, ministre de l'Instrue-
tion publique.

Ce double résultat, sans nous surprendre, nous a réjouis.
Le nom catholique, sans inspirer aucune frayeur, commande le res-

pect, et après avoir fait preuve pendant plus d'un siècle, d'une loyauté
franche et génértuse envers la couronnne d'Angleterre et les différents
gouvernements de notre pays, les C inadiens français ont définitive-
ment conquis l'estime de leurs concitoyens anglais les plus sérieux
et les mieux pensant.

Cependant, disons le sans détour, les discussions souvent très vives
auxquelles ont donné lieu ces deux importantes questions, renferment
plus d'un enseignement qu'il importe, à notre avis, de ne pas laisser
passer inaperçu. D'abord on a pu voir combien, sur le domaine
religizux et français, l'union nous est profitable, et jusqu'à quel point
'ous serions forts dans la revendication et L sauvegarde de nos droits,
si, ne portant jamais atteinte aux aspirations légitimes de nos anis
anglais ou protestants, et vivant avec eux dans les termes d'une par-
faite harmonie, nous savions ne pas disperser nos forces et ne pas
dépenser inutilement dans des querelles disgracieuses, sans fondement
et sans but, un temps et des avantages précieux.

Il est un autre point sur lequel nous croyona devoir appeler l'atten-
tion du public et plus spécialement celle de nos frères séparés et de
lears guides spirituels.

Nous rendons justice à la noblesse de sentiments et à la sincérité
de langage avec lesquelles les journaux anglais les mieux conns
nous ont traités, nous catholiques et Canadiens, pendant cette phîage
critique; nous reconnaissons de même avec bonheur que, dans les
enceintes parlementaires, des hommes remarquables par leur science
historique, leur. talents orato.res, leur sagesse et leur esprit de copei-
liation. mettant de côté toute passion et tout préjugé, ont non seule-
ment proclamé les droits acquis, mais encore célébré les bienfaits de
l'Eglise en ce pays, et le dévouement inaltérable du peuple canadien
à l'autorité britannique.

Mais, sur d'autres théâtres, et là où l'on devait s'attendre à plus
de calme et de modération, pour ne pas dire plus de justice et de
charité ; dans des jc arnaux plutôt sectaires que politiques, dans des
ssemblées convoquées et dirigées par des ministres de l'Evangile et



-264-

dans les temples eux-mêmes, on a viu des écrivains, des orateurs, souf.
(1er la haine et la discorde dans des écrits et des haranques passion.
nés; chercher à soulever une rivalité mesquine et dangereuse entre
les races et les croyances, faire en un mot une ouvre absolument
contraire à la mission que se donnent ordinairement ceux qui ont
pris une pareille responsabilité.

A propos d'une restitution de biens ou d'un règlement scolait , oD
a parlé du Pape, de PEglise romaine, de la hiérarchie catholique, du
clergé et des jésuites surtout, dans des termes qui, s'ils eussent trou.
vé de 'écho parmi les populations prutestan'es, étaient de nature i
produire une antipathie funeste à tous, sans compter qr n'eût été
la sagesse de notre clergé, ils auraient pu amener de la part de
catholiques de vives et bien justifiables représailles dont les conse.
quences eussent été des plus déplorables.

Nous ne voulons pas insister sur le fait que jumais nos évêques ei
notre clergé n'ont donné un tel exemple ; nous ne voulons pas no-
plus appuyer sur le résultat négatif produit par cet amoncellement
d'insultes et d'accusations dont l'invraisemblance et le ridicule ont
suffi pour détruire toute la portée.

Encore moins défendrons-nous l'Eglise, ses croyances et sa mora.
contre des attaques qui ie sont poirt nouvelles e: que l'on a cent fou
réfutées ; il est évident que, même chez ceux qui ne partagent pai
notre foi, on ne se laisse plus prendre à ces diatribes rendues inutiles
par leur exagération trop inanifaste.

Mais, au milieu de toutes ces clameurs, il y a une injure plus sea.
sible, qui perce plutôt qu'elle n'est lancée ouvertement contre nous
On ne s'est pas gêné pour insinuer que les Canadiens français for-
maient une race étrangère et même dangereuse en cp pays si sou'
vent arrosé du sang de nos braves; on a mis en doute leur fidélitt,
et la loyauté de leurs tendances ; on a même prétendu que cette
double qualité de catholiques et de français constituait une menace
pour la tranquillité et la prospérité de la nation.

L'honorable G. W. Ross, rappelant quelques dates, a victo-
rieusement détruit ces assertions plus ou moins voilées, et la conclu-
sion de son discours, c'est que, non seulement la Cou onne britan.
nique eut toujours des sujets fidècs dans le- Canadiens français
depuis la conquête jusqu'à nos jours, rr ais même, et il est bon de bu.
raner dans certains esprits cette vérité, si l'Augleterre possède encore
le Canada, c'est,sans une large mesure, grace aux Canadiens français.
l'histoire est impitoyable envers nos détracteurs sur ce point.

Or, ce fait, éloquemment énoncé par l'honorable ministre, de-
mande quelques explications.

Bien peu croiront que la sympathie seule pouvait, aux différentes
époques transformer nos jeunes gens en soldats et en héros; chacun
sait même que, plus d'une fois, ils eurent à repousser des offres
capables de lrs sédLire, et durent résister à l'entraînement d'exemples
qui ne leur venaient pas des pays étrangers ; dans l'incertitude où
ils étaient sur l'issue de la guerre, ils ne pouvaient obéir au seul
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motif de l'intérêt, en courant aux armes pour défendre un pays où ils
n étaient pas absolument heureux et qui pouvait d'un moment à
l'autre passer à d'autres maîtres.

Non, ils eurent à lutte" contre eux-mêmes avant d'aller combattre
les ennemis de l'Angleterre.

Et où trouver le mobile qui les retint dans le devoir, et qui fit
d'eux des citoyens toujours soumis et des défenseurs toujours coura-
geux de nos frontières.

Que ceux là l'apprennent une fois pour toutes, qui ont toujours une
pierre à nous lancer.

Le caractère frauçais, chevaleresque comme celui des fils d'Albion,
taisait les Canadiens loyaux par tempera.ment ; le sentiment religi-ux,
profondément empreint dans lour à ne, consacrait cette loyauté et,
I appuyant sur la fbi, l'empêchait de jamais faiblir ; et si on veut se
donner la peine de lire les mandeauents de nos évêques pour chaque
époque où il fallut prouver si loyauté par le tribut du sang on se
convaincra que toujours la voix de lautorité religieuse sa fit enten-
dre, forte et paternelle pour rappeler aux Canadiens français la foi
du serinent ot le devoir imposé par le respect et l'obéissance envers
les supérieurs légitimes.

ZD
"c ..................... Ds motifs encore plus pressants doivent

parler à votre cour dans le moment préseat. Vos serments, votre
religion, vous imposent une obligation indispensable de défendre de
ltt votre pouvoir votre patrie et votre roi. Fermez done, chers
Canadiens lei oreilles, et n'ecoutez pts les séditieux qui cherchent
à vousi r 'ndre malheureux. et à étouffdr dans vos cours les senti-
ments de soumission à vos légitimes supérieurs, que l'éducation et
la religion y avaient graves.... ..........

Ces lignes que nous citons du mandement de Mgr Briand (22 mars
17751 sont la substance de ce qu'écrivirent les autres évêques dans
les circonstances analogues, et leurs enQeignements qai, du reste,
rencontraient les sentiments de la population, furent si bien écoutés
et suivis que la loyauté et la valeur militaire de nos soldats ont dû être
reconnues dans dts rapports officiels publiés à la fois de chaque
can'pagne.

Et dernièrement, lors de 'inauguration du collège canadien à
Rome, Mgr l'Archevêque de Montréal pouvait en présence de M.
Kennedy, chargé d'affaires de Sa Majesté Britannique et aux applau-
dissements d'une nombreuse assemblée prononcer ces paroles qui
résument toute l'histoire du peuple canadien : '' J'aime, à pioclamer
la loyauté des Canadi.-ns catholiques envers l'angaste souvi raine que
vous avez lhonneur de représenter parmi nous. Oui, les Canadiens,
tout en restant attachés de coeur à la mère patrie la France, sont
sujits logaux et dévoués de l'Angleterre de j'en donnerai deux rai-
sous la première, c'est qu'ils sont catholiques, et l'Eglise catholique
prescrit la soumission et la fidélité aux pouvoirs légitimes - la se-
conde, c'est que l'Angleterre a respecté nos croyances et ros tradi-
tions religieuses à ce point, que l'on peut sans crainte proclamer le



(Canada le pays où l'Eglise catholique jouit de la plnus grandù
liberté."'

AkjoutLons que, daris plusieurs cîrconst.flces, les évoquies ont eui à
réclamîer contre d,_s geiefý sérieux, qui les aveignaient diretenient
avec leur peu ple, ot' à revendiquer des droits indéni tbl's, dont on
leur reftisaît 1 ext-rci e :niais l'ont-ils fait avec le moyen de l'injure
Contre leurs concitoyens n , ux traités ou cn attisant dans des réu.
nions populaires le feu d'une haine fratt1cide 1

Jamais !!
Si nous rappelons ces choes, c- -n'est pas que nous éprouivio'is au-.

cuine crainte à la iie de- tant d'agi-'semi-ents -,l'i-nportance pratiquie
de tous Ces diSCOUrs et dle toulte3 ces resolutions. démontrée par un
vote final dte tr'eiz-e t'a lias de .1toi ruotis éin u.voir in tis il est bon.
croyolis nu,(tt ti,ý p.t l-,isse' ser sur l.P 'il canadien (les

SOripiiii~irî~is'e. 11, ii'etatit pirirgs <iiC putr tit p -tit niiflre n'ten

sont pa in uns c'uiîraires i la vérite et a I honneur de ceux qui lei
entretien nent.

AVIS
Eu France, ou a mis le public en garde contre certains cheva

lie's d'ivdiistî'ie qui se s..rvetit du nonm du c'ardinual di- Lavigerie
pour &j~ui'de l'arg.ýent s-uis dt- faux prétr'xie,, et déjà plusieurs
de ('es -scîocs ont été arrêtés et livrés aux trîbiinaux.

Nonis avons ds raisons de craindre que la même chose ne soit
tentée et prratiquée ici ; .,'est pourquoi nous cr'oyons dt-voir rap.
peler à totis qu'ils ne doivenît pas ajouter foi aux circuklaires qui
peuvent venir de l'étrauîger, au sujet de la croisadýý contie l'escla-
vage, les r-onmîia Lions de ce goure se faisant régulièremnt
par la voie de l'Orditizire.

Dans sou Indui apostolique pour le Carêmie, le carditial-vicaire,
après avoir' énuméiré les adoucissements apportts aujourd'hui à:
la loi dii jeûnie et de l'abstinence, ajoute:

bAut res'e, si la condescendance du souver,.in Pontife pour les
tempéraments faibles de nos jours dispense de la riguPiur de laj
lettre, elle n'eu tend pas cependant aff'ranchir de l'esprit dut Ca- J
rêmie ; elle détermine eun eff'et, sous une forme concrète, le devoir
de la pénitence intimée géîiériqutflent par le divin 'Maitre,
comme indispensable à la vie éternelle,.

Son Emnineuce signale ensuite et recommande vivejnent une
Suvre d'abstinence Cparticulièrement agréable à Dieu : celle del
mativaises lectures et notamment des mnauvais* jouînaurx, qui fonti
dans les âmes de si terribles î'avages. L'Eme Parocehi annonce à
l'appui que les mesur'es adoptées par le sait-père Pie IX contra1



es mauvais journaux (lettre du 30 juin 1871 au cardinal-vi-Caire) sont confirmées après dix huit ans par son successeur Léon

Les maux déplorés alors, dit l'Eme Parocchi, se sont déme-Surément accrus ; les journaux hostiles à la foi et à la morale sesont multipliés, et ils se moutrent de plus en plus audacieux pourcombattre l'une et l'autre. Le sentiment d'horreur que l'impiété
de la mauvaise presse inspirait d'abord un grand nombre s'estémoussé chez beaucoup, et, chez plusieurs autrcs, il s'est éteint.

Il n'est pas de sainteté de principes, de maximes, d'institutions
qui soit respectée par ce genre de journaux. Par conséquent, le
Ildèle qui s'y habitue, s'il ne finit pas par perdre misérablementla loi, en affaiblit du moins la vigueur et cède au respect humain.' De tels journaux, outre qu'ils oflensent la relEgion, outragent
Souvent aussi la pudeur. Et les jeunes gens élevés dans uneatmosphère si empestée, au lieu de dompter leurs passions, lesSecondent, et tombent ainsi dans les précipices qui remplissent lesfamilles de tant de deuil et qui jettent l'etfroi dans la cité.

" Il n'y a dans ces journaux aucune retenue pour la bonne
enommée des particuliers, aucun respect pour le sanctuaire

domestique, pas plus que pour l'autorité publique, sacrée ouCivile. De là l'habitude de la calomnie envahissante au détri-Ment des honnêtes gens ; de là l'excitation à la révolte contre toutPouvoir légitime, et il en résulte que l'ordre social se trouvantébranlé dans ses fondements, la tranquillité de l'Eglise en esttroublée, et la sécurité de l'Etat en péril.
Les Grecs et les Romains, soucieux de l'honnêteté naturelle,

eussent proscrit à bon droit d'aussi coupables lectures. Commentdont y aurait-il encore des catholiques, surtout à Rome, qui re-fusent d'admettre, d'après la sentence de Pie IX, que la lecturedes mauvais journaux, des journaux habituellement ennemis de
a foi et de la morale. ne saurait être exempte de faute grave ?

Eu ces jours de salut, prenons donc la résolution de ne pas
Contribuer, même (le loin, à la propaga ion de la mauvaise

resse ; prenons plutôt la resolution de favoriser efficacemenît la
O>îne presse, si digne d'être encouragée. Ne nous laissons pas

allécher par le poison, si habilement apprête qu'il soit dans (les
"ases de séduction ; mais allons aux pâturages de la vie, plus sa-
lutaires que jamais dans les jours consacrés au jeûne ; laissons-1 Ous attirer par les joies séveres de ia pénitence chrétienne et
Par les uouceurs de la able sainte, à la preparation de laquelle
St consacrée dès le début l'austérité du Garème.

Nous recevons les meilleures nouvelles du collège canadien.
es élèves viennent de subir leur examen de terme et ont tous

% -Obtenu d'excellentes notes,

La chapelle est complètement terminée et les autels ont di être04sacrés le 21 mars,
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M. l'abbé Colin, supérieur de St-Sulpice aà Montréal, est enîcort
à Rome. Sa santé est rétablie et il espère revenir bientôt au
Canada.

Le 14 mars ont été nommés par billet de la ýpcrétairerie d'Etat:
Pro.dataire, le cardinal Bianchi, qui é'a:t préfet de la S. Con-

grégation des Rites ;
Préfet cte la S. Congrégation des Rites, le cardinal Laurenzi,

qui était sécretaire des riémoriaux
Le secrétaire des mémci *aux, le cardinal Vannutelli, qui etait

préfet de la S. Congréga tior> des Indulgences et des saintes Re
ligues.

Enfin, préfet de cette dernière Congrégation, le cardinal Cris-
tofari.

**

Le Saint-Père a décidé d'ajouter aux subventions considérables
qu'il assigne déjà aux écoles catholiques de Rone le produit de
quées qui se font daas sa. ville pour le denier de Saint-Pierre,
notamment d- celle qui a eu lieu dans toutes les églises de Rome
pour le jeor de la fête de saint Joseph.

Dimanche de ;a Passion

Mais Jisus seý cacha.
(S. JîýA , u ln, 59

Les ténèbres énaisses et profondes de la grande semaine, mes chers
frères, vont bientôt tomber sur nous. Seulement quelques jours
encore, et ce sera le jour des Bameaux. le prcmier jour de la semaine
sainte. Aujourd hui, pour ainsi dire, nous somme, laissés seuls. Le
cruci ix avwe la figure de la mort, le Ciirst pâle, est voilé ; les
figures familières et chères de la Vierge et de raint Joseph sont aussi
voilées ; même les saints, devant lesquels nous allons nous age.
nouiller, sont eux tous, cachés suus le voile du temps de la Passion.
Jusqu'au vendredi saint. Jésus ne jettera plus les yeux sur nous;
jusqu'au samedi saint, la Vierge, saint Joseph et les saints n'apparaî-
tront plus à notre eue. Jésus s'est caché pour un temps. Le cruci-
fix nous a dit au revoir. En quel état étiez-vous quand des mains
dévotes ont voilé la figure du Christ ? Pourrez vous regarder de
nouveau le vieux crucifix de famille 1 Il se peut qu'avant que le
voile soit enlevé de cette croix vous ayez regardé la figure dii Christ
rendant son jugement. Oh! mes frères, aujourd'hui la figure du Christ
est cachée. Peut-être la dernière fois que vous l'avez regardée, voi-
étiez en état de péché mortel, et l'êtes-vous encore ? Quand et cor -
ment la iegarderez-vous de nouveau ? Si vous vivez jusqu'au ven-
dredi saint, vous verrez alors le crucifix soulevé par le prêtre, et
après baisé par tous les fidèles. Si vous mourez avant, et que vous
mQouriez--ce qui peut arriver-sans avertissement ou préparation,



alors vous verez le Chri3t sur son siège de juge et Vous entendreg
trribles paroles: " Loin de -. oi, maudit,dans le feu éternel 1" Ou

peut-être, et que Dieu le permette, vous verrez d'abord le visage de
Jéstis dans la personne de son prêtre au confessiouinal et là il se tour-
nera vers vous miséricordieux et pardonnant. Il y en a
parmi vous, je le sais, qui sont comme des hommes morts. Il y en a
parmi vous qui, meme é cette dernière heure, résistent à la
grâce et sont encore en état de péché mortel ! Je vous indique le voile
qlui couvre le Christ. Je vous demande, en la présence sacrée de Dieu,
je vous demande de la manière la plus solennelle quand et comment
vous regarderez de nouveau le vihage du Christ? Il vous a dit au
revoir aujourd'hui, il vous a fait ses adieux, et en faisant cela, il a
vu que -vous étiez un blasphémateur, un ivrogne, un adultère, un
ca!'miniateur, une créature pleine d'orgueil, pleine de toutes sortes
de péchés. Oh ! dites, vous trouvera-t-il ene.ore enivré à son retour ?
Difps, lorsqu'il sers découvert le vendredi saint, pourrez-vons, oserez-
vous ajouter à sa douleur en étant encore tels que vous êtes aujer-
d hui ? Pour nous tous, même les plus pieux, cette leçon du crucifix
voilé ne doit pas passer inapeîçue. Le Christ nous a quittès aujour-
dlhui ! comment nous reviendra t-il? Tout sanglant, tout déchiré
d'épines, tout percé de coups de lances, cloué à la croix, et tout cela
par amour pour nous ! Nous aussi, mes frères, qui nous efforçons de
marcher dans ce sentier étroit; nous aussi, pouvons nous demander.
quand et comment le verrons-nous de nouveau ? Peut-être avail
le vendredi saint, peut-être même avant que notre main puisse tenir
la palme du prochain dima iche, nous pourrons voir la figure non
%oilée de notre Bien Mmé. En s( mmes-nous effrayés? Oh! non.
Nous avons trop bien aimé la face de Jésus souffrant pour craindre la
face de Jésus glorieux. Nous n'attendons de ses lèvres que des mots
d'amour et de bienvenue. Mes frères, un jour viendra où tous les
voiles seront enlevés. Un temps est proche où nous devrons regar-
der la face de Celui qui mourut sur le Calvaire. Dans ce jour, à
cette époque, aura lieu te grand dévoilement de la face du Christ :
je veux dire le jour du jugenenît général. O pensée terrible et
solennelle pour nous aujourd hui de-ant la face voilée de Notre-Sei-
gneur ! Peut-être le jour du jugement viendra avant que le voile soit
enlevé du vieux crucifix. Grand >ieu ! notre prochain vendredi saint
se passera peut être ou au ciel ou en enfer. Rentrez chez vous avec
ces pensées fortement empreintes dans vos cours. Venez souvent ici
prier. Si vous avez des péchés, venez ici et confessez les, et souvent
en vous tournant vers sa face voilée, crions: " Jésus,, quand et com-
ment reverrons-nous ta f·tce ?"

CHRON1[QUE

Le 14 février dernier, une messe solennelle était célébrée dans
églhse primatiale de Rouen pour les soldats morts au Tonkin au ser-
vce de la Fiance.
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kIonseigned r l'archevêque de Montréal officiait.
Une brochure que nous i enons de recevoir nous donne le compte

rendu de cette cérémonie grandliose et l'émouvante allocution pro.
noncée par Wîgr Thomas, archevêque de Rc,,ten.

Nous citonis de cette allocution, les paroles saivaîltes qui sont un
hommage déli,ýat rendiu au Canada tout ettr.

Je vous remercie, Monseigneur, de vous être associé à ce granJ
acte de re!i gion et de patriotisme. Il vous a été doux, je le sais, de
prier paur ý1es enfants de la France ; car, dans votr,ý noble pays, teire:
de loyauté, de fbi et d'honneur, la France est aimée comme une
mière?. Ai auiréient, partout où elle a passé, '.es empreintes de ses4
bienfaits e t des charmes de son génie olit été si profondes, que ài
les sièclefi, ni les révolutions, n'ont pîu les effacer; miais, aut C'-..ada,
elle est toujours l)résenýe, toujours vivante, C' cst notre langue que.
vous parlez, c'ebt notre ýsang qui coule dans vos veittes. Vo-ts aimez
tout ce que nu .., aimons, vous pit-urez tout ce que nus pleurons, e',
comme n ous, vous avez foi daas l'avenir de notre pays,.

-La~ :niaéme brochure rious apprend une agréable nouvelle doiit
nIous Dol &S emnpresso s dé fa~ire part à nos lecteurs:

Mlonseigneur l'archevêque dle Rlouen a nommé cIia.noine d*heou
rieur de la primatiale S. G. Mgr l'Archevêque de Montréal.

Cette marque de haute syiiilathi-s est unt nouveau lien qui rattache
au diocèse~ de Rouen notre cher Canada, et continu e dignement leý
belles tradit ions de notre pîassé religieux. Les rapports ent les
deux pays ont été, depi :s l'ère des grands découvreurs, intim~es et
constants. M gr l'arch.dvêque de Rouen~ a été inspiré par son coeur et
par tes s() avenirs du pass;é eii ofrr.int à Mgr Fabre, dans notre prilna.
tiale, une place d'honneu" que nous espérons lui voir owcuper bie'-i
des foi eîcre lorsque la Providence le ramènera dans cette Franîce
qu'il aimn'e comme une mère et une seconde patrie.

Mgr l'itrchevêque de Rouen était aut séminaire d*lssy en mène
temps q ue Monseigneur Fabre.

Dèrno nsira lion à Sa inte- Tt'iès.-Sa Grandeu ut Mgr Fabre célé'
brait, Il iindu dernier, le seî.'ime auiii-vers;'i:re de son éleidiun a
l'épisco pal. La graude dé~-iîaina eîî lieu à Sainte Thérèse.

Mon' eigneuu' est parti de Nfotrtal à 9 heurles, du mati'..
Une foui'- considérable s'était porLée à sa rencwntre d la -a-?

de Ste-TPhéî èse. Le village était tout pavoisé de drapeaux, la plu.-
part dE's magasins et des étab issements d'affaires était nt ftrmé,

Une messe solennelle fut chanlée à l'église de la paroisse. L'e-
glise était î'emlie de fidèles. Raremnt on a 1va tiun aussi gra:J
coucou<rs de prêtres et de citoyens à Sain le-Thér*ièse.

id. l'abbé Bu'ault, de Sainte-Dorothée, officia à la messe, assiqfé
de diacre et de sous-diacre. Monseigneur était au trône; ýMJ.
Leclerc curé de St-Joseph, était pi*re assistant; les diacres d'hon*
,ne':r ic-aieiil MM. A. Nantel, ancien suipérieut', et ýM.1I odi
curé. tic î~-au~;
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Le sermon de circonstance fut prononcé par M. l'abbé Rouleau,
professeur du collège. M. l'abbé Rouleau est reconnu comme
un de nos meilleurs orateurs sacrés, et nous pouvons dire qu'il
s'est surpassé en cette occasion.

Avec quelle éloquence il retraça la mission sublime de l'évêque,
les devoirs qui lui sont imposés, le lourd fardeau qui pèse sur ses
épa- les. Mgr Fabre n'a pas failli à sa mission et la ville de Mont-
réal a et l'honneur de lim voir décerner le titre d'archevêque.

Un chour puissant composé des élèves du collège et des chant-
tres de la paroisse a rendu une belle messe harmonisée.

Après la messe, le maire de la paroisse, M. Germain, a présenté
au nom des citoyens uie joliei adresse à Sa Grandeur.

Le dîner a été donné au collège. Hier soir, les élèves ont don-
né une jolie séance litteraire.

Cette fète est sans doute une des plus belles qui ait eu lieu à
Sainte-Thérèse, et par 1é ir empressement à la reudre imposante
les citoyens de cette pai isse se sont montrés dignes de l'hon-nenr que leur faiDait lawhevêque de Montréal en allant célébrer
au milieu d'eux un si glorieux anniversaire.

L'Union Saint Joseph.-Lundi prochain, à 8 heures P. M., Sa
Grandeur Mgr Fabre v's era la salle de l'Union Saint-Joseph,où les membres de cette soci-hé lui présenteront une adresse de
félicitations sur son heur -nx retour.

les Canadieas aux Etats-enig

Sous ce titre c parti dernièrenen±t une courte brochure par
Mgr L. de Goesbriand, e vêque de Burlington.

Ce prélat qui a eu tou.purs le- ous vives sympathies pour les
Canaciens français et qui s'est constamment efforcé de procurer
les secours spirituels à ceux émigrés aux Etats-Unis, a, par sa
longue expérience, une profonde connaissance du nombre et des
besoins de nos compatriotes rendus aux Etats.

Missionnaire dès 1845 à Toledo, dans l'Ohio, puis devenu
évêque de Burlingtun td 1853, Mgr de Goesbriand avait déjà
rencontré quelques groupes de Canadiens, pauvres, sans industrie,
mais toujours d'une grande piété et exprima!. sans cesse leur
vif d1ir d'avoir des prètres français pour les desservir. Il put
constater, après sa consé&ration, le zèle des evêques rde Boston
Feùwick et Fitzpatrick, pour les Canadiens qui faisaient partie de
leur troupeau; et ii se rappelle avec une vive reconnaissance le
R. P. .ignault, de Chambly, venant visiter et administrer les
sacrements aux Canadieu étnigrés, et qui procura à Burtingtoin
le premier prêtre canadien qui résida dans la Nouvelle-Angle-
terre.

D'après Mgr de Burlington, l'émigration d-·s Cimadiei s devint
considérable à la fin de la guerre de 1 SC4. En présence de cei



accroissement, Mgr de Goesbriand pensa à faire appel aux évêques
et collèges du Canada en faveur de ces émigrants;- il croyait à la
possibilité de foi-mer une maison de missionnaires pour di;sseî -:ir
les paroisses déjà existantes, donner des missions dans les ceittre-
canadiens et fonder une paroisse dès que ce serait devenui pob-
sible.

C'est dJans ce but que Monseigneur visiti Qniébec et Montréa'
vters 1bs69. Il y it connaître combien ces Canadiens, déjà plus de
500,000, avaient un pressant besoin de missionnaires pour
apprendre la religion à leurs enfants, les conifesser, leur donnier
les sacrements, quelle grande importanîce il y avait que des
prêtres parlanit la même langue qu'eux, vinssent les grouper et
fonder pour eux des églises séparees.

Les évêques et les prêtres des Etats-Unis, ajoutait Mg deGes
briand, ont fait tout leur possible pouir remédier à cette détresse
spirituelle, qui faisait si cruellement sonifTrir les Canadiens émi-
grés.

ILa Providence a voulu, disait &-a Grandeur, que j'aie été sou!-
vent eni rapport depuis bientôt 29) ati avec bcaticOuip de catho-
liques, qui depuis longtemnps avaient été privés des sacrements.
J'ai toujours remarque parmi eux une gratnde avidité d'entendre
la parole de Dieu et de profiter du ministère du prêtre quand ils
reçoivent sa visite ; et puisque je vous parle ici des Canadiens
émigrés, ce n'est pas sans ullie émotion profonde que je me rap-
pelle ranhipil de Z e.-. ;vie. i'grls m'otit touche par le zèle
qu'ils mettaient à profiter de mou ministerc. Apprennent-ils
qu'un prêtre canadien ou français ou irlandais va leur prêcher
daîîs leur langune, Ils, laissent la hîrouvrage, et font les plus
grands sacrifices pour venir eiiteuirie la parole de Dieui. Riein
de plus édifiant que leur c )î.liite 'durant tes rctraites siîrLo it,
quand on peut leur en donner; et ici, si mon téinGigtuage nie sufr-
lisait pas, je vous dirais: QutiLonniez donc les pèr--S oblats, les
jésuites, les prêtres séculiers qui oî:t travaillé -armi eux

,Mgr de Goesbriand recommandait enîsuite à ses ituditeurs de
Québec et de Moitréal L'ZUVIIE D>ES MISSIONNAIRES. Il constalait
que c'était à _Rutland, dans le Vermionît, que loeuvre était corn-
mnencée, et il ne doutait pas que les pri-tres canadiens ne se de-
vouassent en grand noumbre aux iiiissioti,, de leurs freres émigrés.
Il parlait ensuite du B. P. Gagnier venu sous l'inispirationî de
l'évêque de Montréal noar évangéliser les Canadiens de East
.Rutlanid, et il traçait le plan qu'on devait suivre.

Lez conférences de MglIr de Goesbriand eurent une complète
rÉ.ussite et la générosité des citoyens de Montréal et de Québe.s-
vint largePment en aide à l'oeuvre des missionnaires.

Depuis cette époque ce triste état ,'est bien heureusement mo-
difié. -1 Le n P. ;-3amon, S. J1., dans un travail utile et initeressant
quoique i1écessai:zzient, incomplet: CEglisc canadieimc dans les Etais
de la N~oity.Ue-AngkIer7-c 018-6, mentionne 99 paroisses cana-
tiennes fondées depuis 1870, aont la population daus chacune
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W'est pas de nmoins de ille aines, et Jiout la plupart e~nptent
devx milles Canad-ens, plusieurs ayant une population d2 trois,
voir même j-îsqu'à cinq mille ilmes. Durant la mn'ie époque,
une trenutaine de communautLés de sSeurs venant du Caniada ont
été fondées dans les m('uîes- dioces. O1, ceci prouv'e nion seule-
nient l'étendune i'xtraordliualire, (le l''èiigi-ation, mais auissi le zèle
des Canadiens pour leuîr rlio.et la direction intellig-eie quni
leur a été donnée par leurs pasteurs, prêýtres et evèques.

A partir de celte mêème élioqlue.ie nom11bre des nmissionnuaires de
lang'ue française s'e-t beaucoup accru. Ils onîtbacu et blin
travaillé, et 1.'ur- mpinoirp sera be'nie»"

On a dit quelquefois que les évéquî.ws des EtatsUniis n'avaient
pas fait leur devoir. A ve grave ieliroche, Mg1r de Goe,,)iliid
répond

Voici 3.5 ans passés que nous sommes évêque. Depuis 1Sý3
Jusquen-i 187.5 nouns étions stffragat de l'arclie,,êque de New-
York, Kt depuis lS-.S jiiù'iuî'â atuj.)tid'liui, sflr atde l'arche-
vêque de Bosioîî. Doriant cttteý iongue periode Je 35 anis, nous

tavons eti 'ha-nueuîria~tr à pluîsieu rs svîîoil a plusieurs
as.;eiblées d'évêquies. Il >'agissait dlans ces assemblees de la
création de nouveaux il jeéses, d,- l'elertîoîi de prte insde
la dig-ni tt épul3copalt donit les nomns devaient êtmre prés'ýités à
R.-mni Or, je sais 41ue jainais les intérêts des Canadiens in'ont été
oubliés dans les déliberatio-iis des évêquets et qtu'ou a tâi'he d'y
pouirvoir de sou ien'S

Les dvqesfes E!ats-Uins nioii pli trouver de suiite assez de
misionaiespour répondre aux besoins de cette avalanche

d'tieirés. de inênle que le's évê.ltues Canai;di'ens îîe Pouvaient
fournir u'-i nombre stitli.anî d.t Lifêrtre-z

NiMais enfin, dit ~krde t1')csriatud(, si l'teuvre a été lent-.
cette oeuvre P-t déjà mgfiieet tenîd seiisiblemuent à se deve-
lopper. Si les évêques du Cuaaavaient pil faire d'avantageà. il.s
l'auraient fait; miais ils n'onît certes qu'à se réjou)tir d'ps sîc.ritices
qu'ils ont faits, car leurs mîissioiuîîaires et leurs comunifuuauités
religieuses se trou'veîît dans un grand nomibre de diocèses depuis
l'océan Atintiqu"- Pîqîïloéulacifique, tit dans tolites ces
missions les fruits de lcklrs travaux sont ab ý) lda lits.

Cýette brochure, que iou« n'von pui quer'.eu -ni atialyser,
reii fermie des LI ý!aiis dîna vif iuîterit sîir les C-iaaienis cng
aux Etats-Unis. Elle prouve- une fois dle plîu., 1'arieiîtte sympa-
thie de Mgr de CY-ezsbiauiid pour nos compatriotes, elle uolitre le
.zèle d'apôtre que Sa Grandeur a toujours dép*jye pour fournir
les secours di-, ministère à nos frères, émigres et minîtenir la
pureté de leur feti.

Nous devonsý tous une vive et1 sérieuse reconnaissance à S
Grandeur pour les soins qu'il a prodigués, pour le bien si con)si-
dérable qu'il a. fait il nos5 com patriotes.



Le culte eucllari.M9tlte eni OeéL1nie

Nous extrayons le passage suivant d*une lettre adressée aux Mis.
SiOl~ cflîoojaset qui raconte les progrès de la foi aux îles Nonoati

r et Nuke2nati, dans Farchipel dit de- Gilbtert:
Je n'ai par'l' encore que du côté matériel de notre vie; mainte-

îîant quelques mots, aut moins. au point de vue spirituel. Chaque
matiin, vers la fiîî de notre oraison, un peu avant le lever du soLil,
tin soit de conque se fuit entendre :c'cest le premier signal pour la

E prière. Nos gens se lèvent alors ; à tin deuxième signal, lis se rendent
à 'église. jeunie!s et vieux, hommes et femmes, et les pe-tits enfants
dans les bras de leurs mères. Noussotînons alors l.1ig, las. et après,
se récite la prière. Durant ce tempJs, le p.rêtre s habille pour la messe.I Voilà un bon début pJour la jouuée.

.4 Danlb la matinée, a lieu le catéchisme. Le soir, aut coucher dit
soleil, il y a, comme le matin, deux sons de conque ; à ce signal, le
peuple se rend de nouveau à l'églci.e pour la prière et le chapelet; la
réuinion _-e termine par une courte leço~n de catéchisme que fait reci-
ter et qu'esplique le issýýioîlnaire. Le dimianicli, il y a. en plus,
avant nmidi, lit grand catéi-lîisiiie oni une inistrurtion ; dans l'après-
midi. le salut du très sgiint Sacrement, précédé souivent du chenmin
(le la croix.

&Nos indigènes aaitavant notre v nute, qu'une idée foct
cont utse, et la pluprart ancune idée dle l'Euchn-istie. Nouis so!nmes
bien conso:és de lez. entendre réciter Ltus ensemble la page de leur
cateck _sme qui se rapporte à l'adorable mystère de noes autels. Aussi.
le nmoment est proche où unt boit n-iinbre viendront s'asýseoir à la
table sainte. comme F'ont déjà fait Teruvati et sa femme po ir la fête
de F*Assi.mption. Ils voient, chaque jour, N'otre-.Sci-neuir entre les
mairs du prêtre à l'autel ; i.s le voienlt chaque d'naîcll,, aai niimeu
des lumières et de 1 encens. appurdire à leu s regards ét-iiiie; sous
les voî'vs dit Sacrement, à travers l'ostensoir ; ils connaiz-sent donc
JésîîsEtieuliarisL:e et ils aiment, Ct Jésus fer a bientôt en'eux za de
meutre.

"Afin de leur donner une plus haute idée (le Fadcrable sacre
ment de nos autelst j i voulu, 4au Pa~r de la Fête-Dieu, que nouts
eussionàs notre procetbioni. Tout te peuple. en bSn ordre. esco tait lu
Roi des rois ; thaciun portait le scaupulaire de la trè.s sainte Viîerge.

Deuxpettsenfants, vêtus de nos5 deux uniques -ouitanes rouges
tenaiei.t les coins de la chap.- du cé:ébrant, qui marchait sous unt dais
improvisé et f&.run de nos plus riches tissus. Quatre des principui
de Tapuiaki portaient les bàtons de ce dais. Les Indigènes chan-
taient des ca..:tiqties dont les strophes alternaient avec les hymnes
liturgiques. Notre-Seigneur, dans cette marche triomphale, pre-
nait possession de cette terre qui mériblit bien, en ce jour. s4n notla
de Tapuiaki (lieu sacréý, nom qui semblait prophétique. Les eni-
fants appellent, dorénavant, la place où fut dre.ssé le reposoir TaY?I
Euj:,ri -le lieu de l'Euchiaristie,. Puisse bientôt le divin Maître

étendre son règne dans touteus les, iles (lui nous entourent!

- -)1,14-



--- 7 -
Soldats chrétiens

La Croix de Reims nous apporte deux beaux discours prononcés
par les généraux de Miribel et Hu bert de la Ha.yrie sur la tombe
du général %,te, à Châlons.

Le général Côte est mort en chrétien, a dit le général de Miribel
il croyait aux peines et aux récompenses d'une au!re vie, et cette
c.ayance est de celles qui inspirent un courage inébranlable. Il n'y
a que les égoïstes et les lâches qui peuvent redouter la vie future !

Nous ne vous disons, pas adieu, général, mais au revoir ! Le jour
où nous serons appelés à donner notre vie pour la patrie, nous vous
retrouverons dans le sein de Dieu.

Et le général de la ilayrie
Nous regardons avec sérénité cete fosse qui n'a pas de fond. car

nous savons que, si le corps y trouve une prison, l'â:ne y rouve des
ailes; que les nobles âmes de nus morts regrettés ne tombent point
ici dans un piège ; qu'elles n'y trouvent point cette captivité effroy-
able qu'on appelle le néant ; et qu elles continuent dans un rayon-
nement plus magnifique leur vol sublire et leur destinée immortelle!

Dieu, dans sa justice, récompense ceux qui sur la terre ont été
hoàntes et b:aves.

A quclque religion qu'on appartienne, on ne peut trouver de con-
solation ailleurs que dans cet espi ir d'une autre patrie!

Les moines jugés par .an protestant

Parmi les protestants éclairés, on commence à tompre avec l'é-
cole qui abhorre les moines. Tout récemment, un conseiller d'Etat
prussien, chambellan de l'emptresir, M. E. de Bertouch. a édité
une histoire abrégée des ordres religieux. L'auteur parle en termes
enthousiastes des moines ; il dit textuellement :

"Les catholiques s'étonneront qu'un protestant se soit imposé la
tache de 1 rendre en main la défense des associations rehigieuses
catholiques tuprès de ses coréligionnaires ; cela tourra même scan-
daliser ceux-ci, mais, comme je l'ai fait remarquer, mon travail n est
pas fait dans un sens confessionnel. Je ne veux que rendre hom-
mage à la vérité et déchirer le voile de mensonges qai, par un zèle
inecnsidéré pour la religion protestante, cherche à cacher des ouvres
de. charité et des prodiges d abnégation. C'est pourquoi je voudrais
savoir le présent travail entre les mains de toits, pour dissiper les
nombreuses erreurs répandues sur les ordres religieux, et appoi ter
un peu de lumière dans la ténébreuse superstition des pays protes-
tants. "

SouLaitons à M. de Bertouch le reton- complet à la vérité, que
'Eglise catholiqua seule conserve et qui délivrera le monde!



Service pour les anc.iens élèves de Pécole normale à Paris

Les anciens élèves de l'icole normale supérieure à Paris se réu-
nissent chaque année dana l'église Saint-Jacques du Haut-Pas, à
Paris, et y a>sistent à un s:rvice Sunèbre célébré pour les âmes de
leurs anciens camarades. C est un normalien, devenu évêque d Au-
tun, Mgr Perraud, qui a fonlé ce pieux rendez-vous. On y trouve
nont-seulement des normalirns restés catholiques, mais bon nombre
de eeuz -ui ont le malheur de n'être pas éclairés des lumières de la
foi. Au nombre de ces derniers, il faut compter M. Sarcey, le chro-
ni queur du X/Xe Siècle, qui a tant mangé du prêtre durant sa carrière
de journaliste.

Depuis qu'il est allé faire soigner ses yeux chez les Frères de
Saint Jean-de-Dieu, de la rue Oudinot, il est devepiu moins féroce,
et, tout en voulant encore paraître méchant, il se laisse aller parfois
à écrire des lignes comme les suivantes :

Oui, certes, j'assisterai, dans l'église de Saint-Jacques du Hat-
Pas, à cette messe que célébrera, en l'honneur de nos camarades
défunts, un de nos camarades promu à la dignité de l'épiscopat

-'Qu'inporte, en vérité, que l'on ne croie pas à l'efficacité des
rites liturgiques qui, dans le catholicisme, accompagnent la mort?
La vérité est que, dans un lieu où le respect est de bienséance mon-
daine, autour de la dépouille mortelle de la persoine' que l'on a aimée.
se célèbrent des cérémonies funèbres qui rappel eut son souvenir et
qui évoquent son image.

- A qui n'est-il pas arrivé, entrant dans une église où se célèbrent
les obsèques d'un ami, de se sentir pris d'un sentiment douloureux et
tendre, infiniment doux et mouillé de consolation, à voi, les draperies
noires qui couvrent le catafalque, les bougies oui brûlent, les prêtres
qui officient, à entendre les sons de l'orgue, à sentir ce parfum indé-
finissable qui s'exhale d'une église où depuis longtemps on brûle des
parfums.

"J'avoue que rien ne m'excite mieux à songer. Pour peu que
j'aie aimé le défunt, tandis que les rites s'accomplissent, ma pensée
se reporte aux souveniis des jours que nous avons passés ensemble ;
je le revois pour i..ie heure, non pas même tel qu'il a été, mais paré
de toutes les qualités que mon imagination lui prête, sans aucun des
défauts que la réalité plate m'avait révélés en lui. On n'est pas plus
tot sorti de l'église que le charme se rompt; le grand air dissipe ces
illusions ; les con% ersation1s reprennent, et la conduite. au cimetière,
j'ai reg et à le dire, est pour la plupart des Parisiens. quand ils la font,
un prétexte à entretiens frivoles ou niéme à blagues macabres."

Jeunes criminels
Il y a quelques jours, à Paris, on jugeait un jeune homme de

înoins de vingt ans qui avait assommé une vieille femme. Le subs-
tituit qui requérait contre lui, a exposé au jury que, sur 23,000 crimu-
ji els arrêtés l'année dernière en France, 18,000 n'avaient pas atteint
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leur vingtième année, et que le personnel des associations de mal-
faiteurs, qui forme des syn licats professiounels en ce moment-ci très
prospères, se recrute parmi les jeune2 gens d * seize à dix hnit ans.

Or, dit M. de Cornély, il suffit de approcher les dates et de se rap-
peler en quelle année les laïciseurs ont commencé leur œuvre impie,
pour s'expliquer cette précoci:· tout à fait remarquable, et pour se
convaincre que nous assistons à l'entrée dans la vie pratique des pre-
miers contingents de l'école athée. Toute cette jeunesse qui pille,
et qui assassine, avant même de voter, a passé dars les classes dont
on avait décroché les crucifix.

Donnez, et l'on vous donnera.

C'était à Paris. L'hiver était froid ; la journée grise ; ou at-
tendait la neige. Un monsieur, p'·èt à franchir le Potit-Neuf,
est arrêté par un emb îI-ra4 de voituires. Il attend et. regarde
autour de lui. Un petit b>nhomme, d'une dizaine d'années au
plus, attire son attention. Ce p-uit faisait mal à voir : le costume
de la pire indigence, aggr-avé d'un débris de veste en étoffe prin-
taniere jaune et grise.

Sur le trottoir du quai se tenait un mendiant, à qui personne
ne donnait rien. Tout à coup, le petit garçon se dir-ige vers le
mendiant d'un air préoccupé et met un sou dans sa sébille.

-Par exemple, dit le monsieur, voilà nu petit pauvre qui fait
la leçon aux plus g os riche, C'est bien étrange ! Cet enfant
mérite qu'on l'observe.

I-e mousieur observe l'enfant, et mème le suit de très près, jus.
qu'à l'autre extrémité de Pont-Neuf.

Encore un embarras de voitures ; encore une station obliga-
toire ; encore un mendiant assis sur les marches du talus, le
chapeau à la main. Le petit garçon so, pose en faa du mendiant,
le regarde, semble hésiter, tire enfin un autre soit de sa poche et
le jette dans le chapeau. Le monsieur n'y tient plus Il veut
avoir l'explication de ce fait singulier.

Oh ! le petit garçon ne se flt pas tirer l'oreille. ;1 s'épancha
tout de suite avec une naieté charmante

-C'est que...ma veste est joliment vieille, et je n'ai personne
qui soit en train de m'en racheter noe neuve. Alors, une dame
n'a donné deux s->us pour une commission ; moi j'ai donné deux
sous à deux pauvres ; peut-ètre que cela fera venir ma veste...

Le monsieur fut fort surpris.
-C'eýst très bien, mon enfant i Mais où diantre avez-vous

appris...?
-Ah ! c'est parce que ma sour Autoinette, qui a onze ans, va

au catéchismn.



Je comprends, riposte le monsieur ; ehi bien 1 mon pelit, votre
foi innocente vous a conduit au but comme p ir la main, et votre
veste est trouvée.

Le monsieuir était riche et bon ; un vrai bon riche ! Il se rit
iii.e joie de promener l'enfant dans les divers Eldorado à pivix
fixe où rayoninetît les souliers et les vestes ; c'est-à-dire ou'il l'ha-
billa des pi- ds à la tête.

MNon anecdote a une double mor-alité : pauvres, imitons l'en-
fant ; richles, imitons le monsieur,

«UN NOVVEAUJ COSTUME DE BAL

bix ans s'éta-,ieîît é.oulés depuis que la famille de Lc 3euge avait
ptiîdîî son fils an comîbat de Loigiiy. Jeanne avait atteint l'âuye OÙ
elle devait, comme on dit, faire son entree dansi- le mnonde ; orniée
dle tolite-, les giQsde la nîature, elle etatit Surtout pieuse comme
un ange. Le- comte et la comîtesse dle Loseuge avaient été invités
à cuiidii'e leur fil le à une brildLte soiree. Jeanne avait Mani-
feslé le dérde chiolisir tlle-même,-nt s>ni costuiiie et obtînt sans
diffiCutlhtà le cunleniteiîîenjt de ses parentis; son choix devait rester
secret juisqui'au momfenit du bal.

Quand ce jour fut arrivé, son père et sa mère attendirent avec
impatience l'entrée de leur fille... Tout à coup la p >rte s'ouvre, et
à l'entrée de l'appartement se monttre, pâle d'émotion, une soeur
de Charité, une fille de Saint Vincenut deC Pauil.

-t- Jeanine, que signifie ve cosiuime ?" MNais déjà la jeune fille
est aux genoux de sa mière :"Pardon! mère," s'écrie-t-elle,"I mais
voici le costume que je désire porter désor-mais. Permets-moi,
j e t'eui stiprihie, d'entrer demnainî au noviciat. L'unique rêve de
mna vie est d'assister les ophisou de soigner, dans un des
hôpitauix de P>aris, les vieil lards ;ibcýiid-inniés."

Cette déclaration iu'attendîii fut commne un coup de foudr'e pour
les coeurs aimants des bons parents de ,anne. A la pensee de
devoir se séparer de l'unique enfant qui leur restait, ils eclatèrent
en sanglots.... Enfin la comtesse, faisanît un effort su uréme, relève
sa filie et, fixaîtt!e regard sur le crucifix, auquel pendait la montr'e
de szon fils, cette iiob le chrétienne prionionça ces ,elles paroles:.
C J'ai donnié un de mes enfants à la paîtrie, quand elle me deinan-

dait ce sacrifice; je donnie l'antre à Dieu qui la réclame !"'
Jeanne se -jota atu con de son héroïque mère, pendant que le

com-te, posant stur la tête de son enfant une main tremblante
d'émotion), luii donnait la bénédiction paternelle: "l Mère ! " dit la
jeune fille, "-allons prier' à Notre-D-ime des Victoires afin que
Dieu me rende digne de porter ce saiuît habit I C_- sera notre bal
ce soir



-- ra, mon enfant, va prier; moi, je pleurerai ; mais les larmes
d'une mère sont aussi une prière ; demain, Jeanne, je tera1i hrt-
reuse; laisse-moi pleurer ce soir!

PLAISANT REVE D'UN MOINE

(LÉGENDE)

(Fin)

Nous sommes tous appelés à la cour du Roi des rois et nous
devons tous paraître devant lui Cette vérité supposée, vous pouvez
tirer de votre rêve trois instructions importantes :

" La première, sur le soin de nous préparer à ce grand jour. Si
vous étieý Es occupé du soin de vous bien mettre pour par.ître devant
un roi de la terre, maintenant que vous savez que vous devez bientôt
paraître devant le Roi du ciel, quel soin ne devez-vous pas pre dre
de purifier votre âme, de l'orner de toutes les vertus, et de l'enrichir
de toutes sortes de bonnes ouvres.

. La seconde, sur la confusion qu'éprouveront c,'ux qui n'auront
pas pris ce soin. Quelle honte pour un religieux, poLr une âme chré-
tienne de paraître au dernier jour devant Jésus-Christ devant toute
la cour céleste, les anges et les saints ; devant l'univers entier, dans
un état de nudité et d'indécence ! Que sera-ce d'y paraître couvert de
plaies et d'ulcères, c'est à-dire de péchés et d'iniquités, dans un état
d'horreur et d'abomination.

" La troisième, sur l'humilité qui doit accompagner toutes nos
actions et être le fondement de toutes nos vertus. Vous croyiez être
bien habillé en allant à la cour, et quand vouE y avez été, vous vous
êtes trouvé nu. Combien devons-nous craindre que le bien qui pa-
raît ei nous ne disparaisse au rayon de la lumière divine, que nos
richesses apparentes ne se réduisent à une pauvreté réelle, et que
notre gloire imaginaire ne se change en une confu-ion é:ernelle
Cette pensée ne doit pas nous décourager, mais seulement, en exci-
tant notre vigilance, nous conserver dans l'humilité. "

Le moine se retira rempli de consolation. La ferveur etl'humilité
qu'il montra tout le reste de sa vie, firent voir qu'il avait bien profité
de la morale de l'abbé. Profitons-en nous-mêmes, car elle nous re-
garde aussi bien que le moine.



cnmnté d'EtSS:p, ont,
ERNEST GIRARDOT & Cie., Propriétaires

Vin de messe approuivé 1par S,)n Eminpnce le c;!rditial Tascher,-au, pr
-N-ýr lFdbi- et frs auLrp- évéqu'ýs (lu Canagla, P.np!ovtà dans piresqlue tfous Vl'

i~élîée la puis-axicp et uus-i dans pr,-5140e tous les collèges (le Là Provinxe
de Qtuébe. Vin de table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nouz exp4 lion-- directema3nt de nos caves. Pouir
prix et autres iformnations, s'a'lrosser à

ERNEST GIRARDOT & CIE.
S\NI)WICH, ONTl.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CYGLORAMA 'PK JKRUSALEM
LE JOUR DU

CRUCIFIEMENT

Spectacle religieux, instructif et intéressant.

SITUE DANS Lia ROTON~DE

Coin des rues Ste-Catherine et St-Urbain
OUVERT DURANT LA SEMAINE

De 9.00 A. .,. zà 10.30I P. el.



.ineens et N1o Iernes rcIo-Uls et ecnanges. vWtalogues pu-.LIVRESliis lriruslriellepie, -1. Lirairie religieuse, littéraire? et
scienli/ique. Pap)eterie à bon marché.

G IR -A IT or-M 1:ý --F -i; RE zý -1-,
No 1699, RUE NýOTRE--DAME, 2e/Or/e à lEst de lEglise

Noie Darne, Moniréal.

23 et 25, rtiç Saint-Urbain, MONTRLEAL
Telep)liose No 1399. I>RIX >1O1>IÉRÈ. SotcrÂLrrt: EBUE

ARTISTFES- PHOTOGRAPH ES
EMPLOYÉS PENDANT DE LO.\G.uES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

NVo 10, RUJE ST-LAMBERT.
Conditions speclales pour le clergé et les conmnauté religileuses.SA RESSORT DE GEER'ri employées dans plus de trente églises

lui et dans un plus grand nombre d'édi-
L'fi fices publics, les seules durables.

ÀUSSI BOURRELETS EU CAOUTCHIOUC POUR GÀAANTIR DU FRO!D PAR LES PORTES El FENETRES
Chez L. J. A. SURVEYER. 1588, rue Notre-Dame.

CHARLES A. D3RICCSI

MAISON FOND)ÉE EN :
Chapeaux de Feutre, de Soie, &o., &o.

2097. rue Notre.-Dame.
J. H- WALFjR,

DESSINATEUR ET GRAVEUR SUR BOIS.
1EtabIi en 1850,

132, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

FONDERIE DES AR~TISANS
P0.1mtL±EN 1870.

FABIC1ANTS DE LÀ.

Célèbre Pournaise à Eau chaude " BEAUPRÉ " pour
chauffage des Egliscs, Collèges, Couvents, .Edifices

publics et Résidences. NIous faisons une
spécialité des ouvrages en Ïonte suivants.

ÇOL.oNNES POUR ýGLi1SES, AlAGASINS, F-TC., )ZAD1ATrFUR., ÇLOTURES ZET

BALUSTRADES EN FORýTE P TOIT, 7OURELLES BACON, PARTERRES, ETC.,
CLOTURES POUR~ CINMETIERES# ETC.

110 -a 120, RUJE ANNE.;X I~IE&~



CIE D'ASSURANCE
1 \. II 'I' BI E El- Ai S- r rU

foi Je la î>hro d'A iie et Il, là ru .oreh l s

Tuyaux a égout écossuéis, d.e toute grandeur.
PI.ire de Pitri. ltqmle. à leu. 'It rr#e .1 feu. TtR3 .iax dle che.rniice

Ouvrages en Marbre et en Granit.
COTE, DES-' NEIGLS, MONTRtÉAL

SMonuments, Tombes, Charniers,
POlEUX> COPIN GB,

r. Î; 1t toutes, sort#-.n deviïa% r.i.. -q di- t. insetie re.,

Résidence privée. BRUNET. Ceîc-dvý- Neiges.
PLA. BUNETEri:epuineui-Brqcuet.er, 2o3, Rue Lavai,

i>e.L " ES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC,, ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FItFe]E DE LA CHARITE.
PjIiu~îas plus loin que VeI:l iLv~:1uît t du mômc c-3té de

a dite èg:ise, près -Montrêal, P. Q.

Wm LLER BRUS. M ~T ELL
(i.TABLI$ LN15)

~1alaiilrte,,Com.tructenr9. de 1IoiLiui~ et Inpgeetirs

MANUFACTURIERS D'ASCNSEURS DE SURETE,
Po"ýr les Passa gers, le service des ili.s, les Ilcelicrs et

les salles à manger, Etc.
110 à 120, rue King. Bureau: 122, rue King.



JOS. ROBERT & FILS
~zm jsqa:rz:ck m

f4AINUFACTURIEBS DU

FORTES, OHASSIS, MYOULURES, CORNICHES
BPEOIÂLrrÉ,

BANCS D*EGLTSE, PUPITRES, CRAIRES, Eto.
loujouirs au BAIN

PINS EPINETTE. PRUCHE, BOIS BLANC, ETC.
TELEPiIONE 879 B.

1.07C~IimiiiPaXileal, 17
Montréal.

q'aiju lflLIFE ASSURANCE G,
]ÉTABLIE JEN 1825

DE EDIMBOURG ECOSSE
Bureau principal en Canada: Montréal.

Au HURTEAU &c FRERE
Marchands de Bois de Sciage

ru.o ]ile ui.iii t ~ ir
(Coin des rues Sanguiuet et Dorchiester.

Ii IB ~TErLFePIIoNs NVo 100.
CLO Bassin Wellington, en face des bureaux du Grd-Tronc

TELEPUONE No 1404.

10$. HITSEHEAI PLOMBEUR, FERBLANTIER
Poseur d'Appareils à Ifau Chance

COUVERTURES. Etc.

Xo 42, rue Ste-M!arguerlte, JIloiatréal.

As YALLASCIO90RUE SI-JACQUES
S( ouvents, et Résidencs.

bIer, Oetc, une spécaaliwô

MVARCHIAND DE FER
]En 011&08*et ena DETAIL
lmporlaieur de toute eslièce de

fer ronneries pour construction d'EgIi.
(Jatis pour menuisiers, charpentiers,



LOTElII E NATIONALE~
on ASSEJ MD.

Tirage, le TroIsféneMereredi dle chaque niols.

Le Vi,*n gldeîixiêrnie .'irage )ncnsïie/ aura lieu le

MERCREDI, 17 AVRIL, 1889, A 2 H. P. M.
VALEUR DES LOTS : ri

GROS LOT : [IN JIMEUIILE Of, 5,000

NOMENCLAI Uhi1 DES 110111IS
1 immeuble do0 ..... ..... 0....... ........... $5,000.00
1 do ............ ........... .................... 0. 01 2o 00 0
1 do .1....... ......... ......................... 1,000.00 1,000.00
4 Immeubles (le......... -........................... . 50%00 2,000.00

10 (10 ............. ......... ..... ................... 30000 ý3000.00
30 Ampublemetits ...................................... ,00 6000.00

do..o .......... ......... ... 1. .............. 00.00 ( 0
20MonIres dFor ....................................... 5.00C IM1) 0

1000, Monitres fFaigcnt.................... ................ 10.00 10:000 00
1000 Strvices detoileti, ,., ... ,..,,*........ 5.00 5:,000.00

2307 lots valant---- ------------- $50000.00

S. 1. LIEFIEIVRE, seeretaIre,
Buireau: No 19. RUE SAINT-JACQUES, IVONTREAF

A. PRUD'HOMME & FRERES.
Importateurs de Frerronnerie, Peinture, Vitre, Huile Vernis, ri'

Barbele une specalPe. EN GROS ET EN DE.TAIL.

194 , ETEJ- ORT3-DAî T? 19-40

M__0 ZO1TW 1ýE A IL -

CEG. Hu LABBE&
453, 455, rue St-Jacques,

131, 133, 135, Rue Inspecteur

Toutes sotsd hie nBois, i
Canne, et iPerforees, ainsi que BanG8'

NOUS iMSE V CONS AMIENT
De 000à6yo hie

OUVRAGE GARANTI

PRIX LES PLUS BASI


